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beauté latale cauFa jadis la trahison -Ni ue : I 1 i de

de Makako, lady Arabella Cardigan L (jUt tkv :.;,e fou.-

enfin, qui, retournant à Jondre-s, - ct -

pour la saison, reconnut Parandoul
comme il mautait sur la locomotive 1- - admire a

A sa vue elle ne douta point qu'il -- h
n'eût l'intetion de sc venger d'elle en -- -- --
faisant dérailler le train : elle firma -

les yeux ut ne les rouvrit que lorsque
le train cssoufil s'arrêta aux portes
de Londres • j AG R i îNTS DE L \Ul

Les journaux anglais lurent pieni-
dant huit jours remplis de cte aven-
turc inouïe ; l'Anglcterre s'attendant Oh ! là là 1... Eh l'ami, pourquoi diable vene. vîju:- vons laignur dan, mon lae ? Ne sa vou jilts, que ., %
à tont de la part de son ancien enne- j'ai des daiet, ici et qlu'ells valant descttndre ? .

mi. ne respira qlue lorsque le télégra- -- Ne vous dérange-'. pas pour moi Iurgetois. nu le ti:- rien, je ne sui> pas timauide du ton
plie signala l'arrivée de Farandoul à
Alexaudrie . - - --- - - - - -.

A Killikerankie on se disputait ; -Par l'épée des Klaknavor, il t'a- dronîuadaire:s et loua les servieui de .iais.taute cntre deux Auonnes dbr-.- l
tous les Mýac-Gregor et les lac-Kin- pousnra, ma fille I :qiuebiue-s Arabes. Une heure après sa.hes,. .
bor reprochaient à Klaknavor d- les Et lo soir nîdmeo, un train rapidelsortic (lu couelîlat, un gros nuage de -Ilahe !ommanda iFaraidoul.
avoir convoqués pour se faire bouscu- emportait les Klaknavor, lancés L laàpouière galopait à travers lut- .4ables Arabs et chameaux si'arrêtèrei. S c tn t

"Ir par un faux Phta-Amnd-Nophis. poursuite de 'araudoul sur la route dans la direction du sud. Ce nuage,.Le maitre les :avait hîabit.ués: e-n rou--
Une guerre terrible fut sur le point do Thèbes...... c'était Farandoul et se. hommes ex-te à l'ob6issaiee passive.
d'dolator entre leurs clans et celui de Farandoul, un passant à Paris, prit. citant leurs montures pia. tous les -Vous allez camper là, à l'entr IL4: u ul IiII t 

lord Klakoavor, mais enlin les dames à peine le tempil d'acheter deux re-.moycus possibles. de ce village, C vous attendrez me.iE
rdusircnt à faire rentrer les clayto- volveri et courut à l'adresse de Cori- ordres; je vais là-bas, à Thèbes ! Vrad
res dans lo'fourreau. Ian Rigober. L'atelier du peintre était • En disant. ces iutis, Faraudoul a- mn-u .

Et miss Flora Mac-Klaknavor, fcrind, on le croyait encore a Egyptej-Veneance ! Sep;t Sinéons-Stylie vaiLt fait agenouiller -on dromadaire i.
encore plus rouge que do coutune, Paraudoul vogua vers la terre del-1 iMiss Flora Mac-Klak-navor ost et sautalt à terre au milieu d'un c«r- rare u
effet bien naturel de l'émotion, .4 Pharnou. .o mist'tcIe de flellahis sortis des misérablestI'lîaraous . - î:n:uiprcîiîisc 1 La tranqjuillité î-s;-
jeta dans les bras de sa mère cn di- Au consulat français du Caire. pas de tce monde, à peine arrivésllllasures ilu vllage,
saut : enotre hiéros apprit avec joie (lue l'il-. n U os a is sont n i d m un ii rabe pou a un

-Ach I dear auuina, je na puis lustre peintre n'avait pas été revu t pa une comète inconnue !ri de terreur mtuuLa dvant lui, la
plus en dpouser d'autre qlue lui ! Je ville et que, selon toutes probîbillitó., 1 te dans la por. Àêî-u.
suis compromise1 Jc l'ai bien compris . il se trouvait encore à Thèbes. t lallutsix jours pour atteindre -Allah Allah ' criait-il, es-tu un.
à travers toutes ses réticences, O'est I Sans pordro une minute, - Faran- lThèbes. Le sixionie jour au soir les ljian, un esprit ? Est. et ton 'mbre core un t.

pour noi qu'il est venu. doul acheta dans un faubourg siv,ruinen-apparurent, encadrant la luneque je vais ? Couimtent t'en-tu levé du nos reluseui. abs



LE CANARD

vous leur offrez I Elles se guviennent Les peintres s'étaient levés.
trop que e'est à la suite d'in repas -Ma conversation a l'air d'en-
offert par vous, qµo s'est produite la nuyer ces messieurs... attaches-les,
disparition inexplioable do notre mal- dit Farandoul avec un geste d'aute- MONTREAL, 8 JIIILLET 1883.
heureux ami 1... Votre conduite dans ritd.
coto eirconstance no leur a point pa- Les Arabes se précipitèrent. Avant Le CAPAInD parait tous les samedis. L'aben-
ru bien franche et je dois l0 dire, que les peintres eussent pu se recon- g" 5

e,,<y,,O de >ai 8 m,, dnpasle-
j'ai partagd leurs soupçons. naître, ils furent renversds sur lo sa- bonnement pour moins d'un an. Nous le ven-

Ici Niam-Niam, couché à la gau- ble, pieds et poings liés. dos aux a etsit centins la douaine, payable
tosus les Mm.

che des roines, fit entendro un gro- -C'est fait, soigneur I dit le ma- Vingt par cent de commission accordée à toute
gement. rabout un s'inclinant devant Faran- personne qui nous fera parvenir une liste de

-Niam-Niam aussi, reprit le bon doul, ordonne maintenant, faut-il nnances: Prems.e insesmuun, se Ctinas par
Ddsolant, et ce jeune barbare a du leur couper la tête ? arlig chaque insertions susqu.nte, in antines
flair I Enfin, nous restons ici avec le -Nous verrons cela, dit n6glige- à long terme.
vague espoir de ddcouvrir un indice ment Farandoul, maintenant que nous Mens. A. H. Gervais, de laverhill, Mass.
quelconque, une trace, qui nous ren- nous sonimos assurds de leur compa- e. "uoisa a .nnem,.n

scigne sur le sort de notre ami... gnie, nous avons le temps. A. FEtr.nArs.P As Ur'rs,

mais nous refusons d'entrer plus am- it ans faire plus attention aux Botte 313. No. 8 Rue Ste. Thérese.

plement on relations avec vous, tenez- peinitres, l"arandoul se tourna vers ---- _

le pour dit et restez à votre campe- ses amis qui l'accablaient de ques- LA GAUDRIOLE.ment. tnnas. Nous passerons sous silence
-Au diable le elanibelltn I rugit leurs traînsporit dc joie, leurs delats -

un dos peintres, restez chez vous mi de gaiet6 et leurs delairs de colère.
vous voulez, msais laissez les ilams laes [iintres gardaient un silence fa. La Gudriole " est maintenant
répondre à notre invitation I... rouliho. A lit fin de la soirée, la déli- prête. ('est un nouveau recueil de

-Allons, charumante reine aile de bdration s'ouvîit sur la punition à chansonnettes avec musique et mono
corbeau, n'deria Coriolan lui-même leur infliger. Farandoul, accouru logues que tous les anateurs devronts'adressant à Kalunda, ne moyez d Roonso avec une soif terrible de
point si farouche, nous éoînimos des vengeaînt.e, s'était f'ort adouci en voy. se procurer. On pourra voir dans une'
amis, et, vous le savez bien, des ado- ant lcs reines sorties saines et sattves autre colonno la table des matièrea
rateurs... passionnds I Laissez là vo- du guet.apens. 11 repoussa donc la que nous publions.
tre peu aimable gardien et... motion de Niam-Niamn qui proposait En vente au burcau du CANARD,

Coriolan arrondit le bras, mais X. de juter lNs peintrcs8 dans l% Nil Pt
iada bondissant soudain ne lo laissa lit adopter une autre idée. No. 8 rue Ste Thdrêse. Prix: 40c.
point avancer. Ellc lit briller la lame lie reste de la nuit lut consacré au
de son sabre de guerrière et tendit la repus. Seuls les pintres ne purent CAUSER I E
pointe vers l'audacieux membre de fermer l'S:il, torturds par les repro-
l'Institut. cies de leur conscience et par la du-

-Arrière I bandit, pirate, vil lip- roté des cailloux sur lesquiels ils repu-
popotame ! s'écria-.clie on mnakalulo, saient. De tellesgens il est beauicou.
arrière, ou je te tais sauter la tête Quand la jour parut, les dromadai. Qi preirait Vaugirard pour X-mie
c'est toi la traître, j'en suis Sûre I cro- res de Farandoul furent amends de- ,t <jii lett eu r iûui u.codile. vaut la tente. lies Arabes commen-

Les reines elanches éclatèrent do curent alors d'étranges préparatifs Vous souvient-il, ami lecteur de
rire. . a . . sus lat direction de Farandoul. cette jolie fable du bon Lafontaine

-Eh bien, monsieur Coriolan, de; A l'aide d'une grossière échelle la " Le singe et le Dauphin " ? Le
manda Caroline, fout-il vous Iradui- briquée par eux, ils grinpèrci..t sur grand fabuliste noms raconte qu'après
re le discours de notre amie ? Vous une colonne intacte dressant son cha- un naufrage, un dauphin croyant
savez qu'alla vous a appelé vieux cro- piteau à une dizaine de inèbres au- sauver la vie à un homme avait pris
codile. dessus d'une masse de débris prove- sur son dos un singe des plus stupi-

Les peintres se consultaient. Leur nant de l'entablement écroulé. des. Le brave sauveteur arrivait au
fatal amour avait ravagé leurs phy- Sur le chapiteau, ils ajustèrent port seand il lui prit fantaisie de de.
gionomiei. Depuis cinq semaines, les tant bien que mal une sorte de palan mander à son cavalier s'il était d'A-
mmes scènes se renouvelaient ciha- et attendirent les ordres de IFaran- thânes. " Oui, répond notre singe
que jour et toutes leurs tentatives doul. idiot, et s'il vous y survient quelllue
peur se rapprocher des reines avaient Les peintres avaient pàli un voyant affaire, employez moi, car mes pa-
été rnutiles. ces préparatifs; plus do doute, ils renta y tiennent tous les premiers

-Voyons, encore une lois, reprit allaient êtro pendus. rangs " - Grand meroi, dit le dau-
le tenace Coriolan, charmantes reines -A -ious l'honneur, monsieur phin . et la Piréo vous connaît aussi,
blanches et ddliciouses mnjostés noi- Coriolan je suppose ; vuus le voyez souvent l-
rcs, vous n'avez pas d.amuis plus dé- I.cs Arabes lui avaient passé une " lTous les jours, il est mon ami, c'est
vouds, pluA tendres, plus... vous pou- grosse corde autour du corps et l'en- une vieille connaissance.
vez me croire I Et, puisqun votre Fa- traiuicut déjà vers la colonne. En- •uuti magot, prit putir ce coup
randoul, par un malheur inexplicable une minuto il se vit enlevé, balancé Iue nomt n port pour un nom d'homme.
que je déplore autant que vous, a dis- en, l'air et reçu au sommet du chapi-
paru pour jamais... acceptez nos bras tetau par ii Arabe qui coupa ses Eh1 bien, nous avons à Montréal
et nos... liens et lui lmit entre les mains sou des journalistes qui pourraient rendre

Coriolan n'acheva pas, une ombra parasol de peintre. Les autres pein- des pointi au singe do la Lafontaine.
venait de se lever du milieu des tres avaient f'ermé les yeux pour ne C'est ainsi qu'un de nos Crandu con-
pierms.. pas voir son supplice- frères do la presse quotidienne par-

-Bonsoir, monsieur Uoriolan, pro- L'unl d'eux les rouvrit ou se son- lant do M. J Riendeau du Grand
nonçait tranquillement l'ombre en se tantloulevc les Arabes. C'était son Vatel, disait avcc le plus grand mé-
dressant devant le peintre, me recon- tour ! rieux du monde : " M. Riondeau
naissez-vous ? Bientôt sur les chapiteaux de trois n'est pas seulement un restaurateur

-Farandoul, s'écrièrent d'une suu- autres colonnes les trois élèves de de premier ordre, mais c'est un ad-
lu voix les peintres et les reines, Fa- Coriolan, penauds et décontenancés, mirable sport I Oh I là 1 là 1 ma
randoul! Et notre héros se vit en une furent placés, délivrés de toute otra- tante I mi tante Vous ne prenez
seconde, entouré, embrassé, pressé ve et munis de leurs trois parasols. pas le nom d'un port pour un nom
dans les bras de ses aiu; Niam- Le rire clair et sonore des reines à d'homme, mais vous tombez dans une
Niamn bondissait avec les hurleutents la vue le leur ligure ouvrit dans le ornière absolument semblable. On dit
joyaux, Désolant lui secouait. les brus œet.ur <les peintres des plaies dloulou- homme de sport ou sportmrn, mais
les reines blanches et les reinos noi- reuies I jamais 8part. Vous series bien éton-
te$ lui racontaient leuri anguiaics Parandoul s'avança le chapeau à1 uié si je disais que vous êtes un jo"r-
aveu des larmes lats la voix. Qunt la main et la tête levée vers les mal- nul au lien dc dire <lue vous êtes un
,lux peintres, il; remblaient atterrés ; heureux. jourtaldaufF) et vous me mettriez au
cloriolan se frottait les yeux, les au- -Messieurs, dit-il, nous partons I ban de l'opinion publique Ri j'appelais
tres s'arrachaient les cheveux à poi- J'espère que cela ne vous contrario qondual un chemin de fer. C'est ec-
guées. pasF trop ; erny ez bien que ces dames pendant ce que vous diriez a mai pla-

-Donnez-vous dont la peine dle et moi nions conserverons un excellent ce, Il n'y a pas à se le dissimuler
vous asseoir, messicurs, leur dit Fa- soîuvenir dc, nos relations. ln simple suivant vous, il f'audraitL dire qu un
randoul avec la pli's extrêmle poli- iconseil avant de vous quitter, si par curé est une église, quitta avocat est
tesse, nous avons à causer. Je n'ai hasard I ennui vous prenait dans vo- un barreau, qu'Ernost Desrosiers est
pas encore pu vouis remercier de vo- tre nouvelle existence aérienne, prenz une lettre âjet contin. f.d
.re délicieux punuh de l'autre jour, vos albums, je suppose que vous les Je m'arrête, ear.'ap'plication de
mon cher monsieur Coriolan, vous avez dur vous et tracez chacun d'a- votre système pourrait m'entraîner
savez, des circonstances indépendan- près nature l'esquisse dun Saint trop loin, et m'attirerait peut-être
tes de ima volonté m'en ont empêché Simdon stylite ! Personne n'a jamais quelque action pour libelle. .
mais je m'offorcerai de reconnaître été placé comme vous pour tirer bon Puisse cette leçon vous profiter
votre charmantehospitalité... parti d'un pareil sujet I Au plaisir de aher confrère ; c'est tout le mal que

L'oreille exercée de Farandoul vous revoir, messieurs 1 je vous souhaito.
Si vous me demandiez maintenant

avait poe de légers bruits dans le (A continuer.) Chers lecteurs quel et le journal tiniruines; c'était sans doute le mara. l u
bout amenant les Arabes. Un coup ' 'commet ces gros péchés contre la
de sifllet les fit surgir brusquement "'Souvenir du jeune agu," avec ao- grammaire et le bon sens, il m'en,

devant le campemlcnt. icompagnemnoent de piano, 10c. coûterait beaucoup de vous diru que

T

c'est le Monde. car je craindrais do
me mettre dans les can réservds.

Puisque le nom du grand Ernest
est tombé naturellement sous mua plu-
me, il faut bien que je vous on dise
quelques mots. Malgré l'éreintCment
que j'ai ou l'honneur de lui servir il
y a quelques mois, il continue à écrire
et les colonnes de la 1ai.& sont rem-
plies de sa prose étonnante. Le sort
en est jeté, ce pauvre garçon n'est
pins suseptible de se corriger et il
'mourra dans l'impénitence finale.

Le 28 juin ie écrivait au directeur
de a Patrie pour lui dire qu'il avait
entendu Chapîrau lundi et qu'il y
avait ehr% cet orateur du Pitre, du
Bridaine et du ''lhibnault..

s Quand j'avais quinze ans, dit,-il.
s à Berthier, dans une asseniblet g«-
a ndrale, M. Chaplean se lit eniendre,
Il et delnîis ceu itemps, je l'ai toujours
I appelé un génie oratoire.,

Plus j'exanine cette phrase, plus
je deviens rêveur et je inc demaude
ce que peut bien être un génie ora
toireu.

A la ligne suivante ir. se charge
de ie tirer de Iion embarras et me
dit que c'est un bon certificat et qu'à
quinze ans, ou eut très peuple. Yoyz-
vous ext ? je suis certain quc'en consi-
dérant ce qu' i. est aujourd'hui, vous
ne vous seriez jamais imatginé qu'à
quinze ans, il prt être très peuplr ?
Enfin C'est lui qui le dit et je le veux
bien, surtout a s'il entend encore les
Bons AlRiENTINS de cette voix saisis-
sante (lui faisait le petple trembler,
rire et se pamer.

Jusqu'à 1878 iî, n'a pas entendu
M. Chapleau et c'est réellement doin-
mage. Mais en 1878 [FI l'a entendu
et beaucoup même, car il en a l'ait
une colère terrible, et ai le grand ora-
tour n'avait pias fait urI "fuite pru-
dente et rapide, il se ftt l'ait rosser
d'une façon exniplaire"

Quant à cela, je n'en doute nulle-
niant, et ceux qui connaissent les bril-
lants exploits du grand avocat n'au-
ront pas de peine à' croire ce qu'il.
avance.

l'lus loin, tuut en " examinant des
papillons au microscopc, iu. attrape "
M. Chapleau, le retourne en tous
sens et s'aperçoit qjue notre ex-pre-
mier est tout simplenent une seconde
édition de Sarah Bernardt ! (a y est
en toutes lettres et je n'invente rien.
Puis i, s'écrie • " Dans tout orateur
il y a du comtédien, comme il y a du
chat dans ur lion, rais je n'appelle
pas un chat un lion et j'appelle M.
Chapleau un pitre."

Comprenez-vous ça' 7... . NonY...
Eh bien ni moi non plus, mais il n'y
a rien d'étonnant car il est très pro.
bable qu'il ne se comprend pas Lui-
litÈMIE.

Je pourrais bien continuer et vous
montrer le x'ofruuil d'Elrnet dicini,
c'est vrai, uais " susceptible encore
de quelques bpasmes inattendus,"
mais je n'en finirais pas et j'ai déjà
été trop long.

Je terminauen citant la définition
mirobolante que donne M. Desrosicrs
de l'orateur.

" Un orateur, dit-îe.,c'est un homu-
que qui pense......"

-le ne m'en serais jamais douté
au fait, l'écrivain n'est pas comtime
l'orateur, lui ; il ne pense pas, si l'oc
en juge par M. Desrosiers... " et qui
"pense rapide et brillrati, qui a des
" éclairs sondains et gratilioses, (lui

lui exhibent d'un seul coup les che-
"ses et les hommes comuie au leu de
" l'élcetricité,qui voit son sujet devant
<'lui et qui décroche des phrases ton-
"tes faites pour communiquer avec

son auditoire...
Décrocher des pirases toutes faites,

hum I pourvu que ce ne soit pas celles
de M. l)esrosiers: " et qui s'emparc
I de ses semblables par li force et la
"justesse de la pensée ; tels étaient
"Mirabeau, Pitt, Berryer, Gambet·
" ta."

Cie n'est pas tout : après nlou avoir
dit çe que c'est qu'un orateur, l'illus,

tre écrivain nous dit ce que ce n'est
pas. Lisez bien:

" Un orateur, ce n'est pas un Comé-
"<dien ignare et mal dressé, avec nue
"longue a hovelure, une figure sympa.

thique et une voix d'or qui so tr-
nle comme un Satan dans l'eau Sa-
Scrée...
Vous auriez tout simplement dit

l'eau bénito, vous ni leoz, mais M.
Desrosiers préffre 'eau sacrde, c'est
moins commun, moins vulgaire, I et
qui débite des sornettes, des lieux
communs et des clichés ; tel est M.

ap lcau."
Vlan I no le lui fait pas dire au

moins, et si je ne m'incline pas de-
vant la beauté du style do M. Des-
rosiers, j admire au moins sa fran.
chis : j'espère qu'il ne m'on fera
'ai n teprocîze.

Ln mot de la lin
lin bon curé du aamnpagnie faisait

la visite de sa paroisse ;c'était après
la Noiël et il faisait ce qu'on appelle
lit qjuGte de l'enfant Jésus. Il arrive
chez un de aos paroissiens qui n'était
pas un catholique très fervent mais
qui était très riche et très charitable.
' Bonjour M. P... dit-il en entrant"
st Bonjour, M. !e curé : qu'est-ce qui
nie vaut l'honneur de votre visite ?
-4 Mais vous n'ignorez pas, aher
ami, que tous les ans, à pareille dpo-.
que, je.rends visite à chacun de mes
paroissions et que je fais la quête de
l'Enfant Jésus. '

-Ah 1 c'est pour l'Enfant Jésus
que vous quêtez ? Eh bien, là, vrai,

l le Curé je suis content de voir
que vous vous adressez à moi dans
une pareille circonstance. Je suis ri-
che et je puis faire beaucoup.

Je comprends que ce pauvre enfant
Jé,sus a bien beEoi de secours, et
es t tout à fait pénible de le voir
pieds nus et couché sur la paille. Aus-
si je veux vous prouver ma généro.
sité ; amenez moi le et je l'hiverne I

CHRONIQUE

Depuis que le scientifique Victor
Mounier dans son travail sur la do
mestieation des sieiges m'a ouvert des
horizons nouveaux je me sens inondé
d'une douce joie.

L'écheveau politique me semble
bien près d'être débrouillé.

,Je ne veux pas énumérer les innom-
brables avantages du singe-concierge,
de la guenon.nourrien, du cynocpia.
le-sergent de ville. Il et évident que
la singe, ce frère malheureux dont la
carrière a été brisée, n'est qu'un hom-
me qui fait son surnumérariat.

Quand on verra les singes à l'ouvre,
doux, patients, spirituels, affectueux,
on ne se moquera plus d'eux sous le
spécieux prétexte qu'ils ressemblent
aux hommes.

aous loes hommes voudront redeve-
nir singes; et, puisque nous desen-
dons du singe, pourquoi ne pourrions.
nous pas remonter d'un degré ?

Mais c'est surtout dans la politi.
que et dans l'administration que les
singes sont prétdrables aux hommes.

Comme diplomates, par exemple I
Ja ne veux nommer personne;

mais il ne faudrait pas chercher long.
temps pour trouver un ambassadeur
i remplacer avantageusement par un
chimpanzé. Discret, se renfermant
dans uin mutisme plein de sous-cutet-
dus, aimable avec les dames, dohan-
geant avec esprit ses puces contre les
éléphants, les aigles, les lions avec
plaques et sans plaques des autres
ambassadeurs, mon chimpanzé serait
parfaitement à la hauteur do son
rôle.
;,Toutes les nourrices en ralfole-
raient et quand unI gouvernement a
les bonnes d'enfants.pour lui, il peut
compter sur l'armée.

Si le gorille serait un commissaire
de police idéal, l'orang.outaing aurait
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toutes mes sympathies comme sous-
pr6l't. Aussi bien qu'un autrC il
porterait l'habit brodé d'argent et,
avec sou intelligence vive, il lui fau-
drait pou do temps pour apprendre à
pigner.

Comme traitement un sao'.de noix
par mois serait suiliant et il aurait
ce grand avantage de r ouvoir don
coups do pied au derrière sans àd
cioire obligé de dcmandr .do l'ava,.:
cement. . . . ;

Il y a longtemps qiue je m1édile un

projetl de réorganisation de. dlrórentsi
services des uinistAres au moyen dt' -
diffé rt epen dit singes. -.

Q lad un cynocóphàFilale! a.1-ait l.a 1
son1 stnage en iluialii île bf.iieet, 'nt .

empêchîerait, dl'en fair' îunteluti' tle tu -
1 uiet unu sermé:it.ir part iir'II
ministrre? he Lt yn3'îed1IhaI' t.st ire -l
gal:ît ve'ic L.s Iames ; il Iaura 'aI.'-

qutttr de~ ses lunet.iîpîn., liienî 11- n o e
la d iserétion voulne. ( n'est pas :Iî
qui après une- conversation ilntit'en
avce la femme d'un finetionnaire ira
raconter partoni qu'ele a ceci et
puis cela, s:aIs Oublier un p.tit sigi
très drô!emcut pllanó .

cette administration que i rupe -
nous envoie i.cliché 85.131 y gagnel ait --

en dignité ci. ce ne serait plus avec
mépris ue Ics employés les ini tistè.
res diraient en parlant de leur patron:

Le singe I N...

COvU A OS ai on pauvre qee eue depuis bientôt deux mille an:; tu cherches un n
Ce /i ttnf: Y tais tu n'avais qu'à venir ici et le suile tu aurais trouvé ton affaire. Tu le vois, tu n'as qu l'Ozu

---- barra's dltnînv

Unea anglaise, lonti mir
coimiile utie vraie lil e d'Albion, bous.
cule un gamin sur l, boule..

tay ochme la re rdant
-1i.ous5e t-nlit ': Y. r .:-t,lI'ut

4eaelle!

- Sommt, N..., D.i

Je suis le pîa.euri d L i h
tisto de cet endrit i. iu : u1 u
dccin iistruit. le txxe .
prolfssion, mnai' j. .im .1: m
cm de ma ilit ,Jai t:u...dt
conseils dans plutsieurs ntn'hes el
niques. 11 y :i ti peu :ht . !: à

jereom ai .

blon à ma ii:% e . .ir'

divers...
.'Lu: f. *

., :u

rei

Il y a des gens <lui ne doutent 1-C
rien et qui se croient nés les plus nia ........

lins du monde. La correspondance-
qulle inous publions ci-dessous <it une lin paysan du lIunrbonnîais, avant I E'CALb UE DEl U TUDIANT Implacable, l'ironic fémininc
preuve frappante de la vérité qiu un pirlicùû au piarlemeut de Parisavait EN ltOIT. -Cette pauvre madame de D ...
nous avançons. pour rapporteur M. de c..., ci-devant disait hier une de ses amies, à quoi i

Northampton, Mass. 12 J uin 183 intendant ie la province , couime il ça lui sert-il de cacher son àge puis-
A M. le Rédacteur du Cautird. allait un jour lui recmnander son. -1 :ix heures te lèveras - qu'elle laisse voir sa figure

Monsieure affaire, M.de B..., qui le reconnut, Tous les matins promptement,
voulez-vous avoir des abonner a vo- l'ii demanda des nouvelles le son; A six lit demi marcelras, r

tre Journal envoyer moi 25 Canards pays, et s'il y avait toujours bien des l Pour ta santê vivement. - -
avec cette petite pldsanterie deçu fous. Sur quoi le paysan lii répondit A sept étudieras, d
vous m'envoirai ant même temps le naïvement . ot Oh . vraiment t mion- Tous tes auteurs sagement. : i
prie des abonnement et le conip de seigneur, il n'y en a lias tant quel A huit tu déjeuneras, e lu 
cette brachure il y avait une fois une quand vous - y étiez. m Voulant par! De viande et beurre frugalement " T
vielle qui;vandait des bies.uit à la la faire entendre que l'on y étaiti A huit et demi fumeras,

neldce eLdes beau d'augilles a deux plus misérable, et qu'on ne se divertis-' Du bon tabac modérment.
sous sur le marcher du p'tit maxa sait pas tant. A neuf tu lburc'cnteras, t
elle se plognait souvant que le cou- Citez tes patrons assidûment Lia'n1}iI0MnL TTES Eltrj " '
merce ne prospérait pas elle disait . ;'qfilee tu copiras
au balamme Pareoure les ennpagnses line leinme de qualité avait vu un! Fatum et le reste lisiblemen t. - rm tE -

et un jour tu sera grand pére et ton 1 très beau tableau chez uu amîbassa- A midi te reposeras,
petit fils sera a létronger a Noithama deur d'Angleterre, et l'avait admiré; adant une heure joyeusement Moo0ueS en Vers et en ?roSo k
pitot miais la praphésie c'est trouner l'atmbassadcur, qui était galant,l'eu U n petit coup avaleras,
fause car il est venti un revert de l'a. voya chez elle, et l'obligea de le gar- lIur t'égayer de temps en temps
mille Car ce petit fils sapalait Jean der. <ette dame le montra à son imlari.! 'ui] confesseur visiteras,
Baptiste von à se taner de sont pére et lui demanda ce qu'il pensait dle e Petdant l'année pas trop souvent. M<EN V NTE (1 i TO ( -
souriciei qui le trenait a la canpagnc présent : t Tout ce que je puii dire! 1j'amour est sous entendu.
nom pas pour Cha...t mais parce là-dessus, t madame, lui réponditil,;
quil ne payait:pas sou loyez uar il en admirant la beauté -de ce tableau, e . .

chat) était toujour dans les saloons e'est qu'il faut que cet ambassadeur' Les Zuaive!.s oui vu ette aunéc t i t
c'est pouquoi.le Jean Baptiste c'est s soit au grand St, 011 que ce sýot leur réunion annuelleà Joliette. L'aI
taner et a chaser le chat rateler les mnt' t fte a été splendide et nos bravos;
olistens du NaW. 1 Honchir et ce pau- 1Zuzous rev enaieut bin gaiten t 1 l 1 ..a
vro Baptiste ce refugia dans les bras l<ii'dttnal uanid nu terrible accideit
des honnetes ganse de Northampton UA LUI L lW t bANT vinî jeter a consternatitu l.ms leur
qui le lire prospérai Une Iélmie de htaut pa riags épouvanttés. hlix tl'eitr'ex !u- I I..

Mais les conîpagni de chlemil de fer Qui tenait à caeler son ti.:, rent leur cltapeau enl par un vio-
l'urre tres chaquer du pépart de ce Disait devant des j.mtes n s eit coup de vet t iitt ue its é'taient t

pauvre qui avait la comple. Qu'elle n'avait qIue vingt-urct its : en chemin di fel.r leur' P ut im si
sance de elérai la ligne avec ces on- Votre figu're en est garanteY. tid les rattrap 1 I luee nt a c
fauts.de touts les *marçaunt de char- i lpond n reflu:p :
bon qui sechapait des chard la loti- iseo ue joner au piuet. be . .'inlu ' e'
geur dU'se couples milles mais les1  Après cvineznerf, icptz eoixatte trouvait 1i1. !P . a de son
groserie se regalle de son absance car meux et aus-itvt ari)vI à Montréal
les chat ç,a ne pay pas la nuite aur i les i nenl l t -nasin No il b
prochiu numéro. . QUATRAIN-PIllb ,0l'ilE rue $te theru.mt i- purent " I t res

Monsieur le redactour per mnciter procurer de a ap.aai bien . nal rt
moi de vous.donnor quelques explicn- .plus beaux qu;,.- ceux quiN avaient
Lion comnie vous -miettez toujour les ns le tni Ire a.t tLi.ukee perdus et à dc. -pix très mîîinimîes.
quelques -pliotagraphe vous nettcroni Et, coille u - w . i neJslic rien. i i 'Ir C'
un chat avec une tê te d'homme une I I.a rai-n. la v<'ici :imani p a ha .i

grosse moustache noire les-yeux brefs i>s..nce Avenue des Champs Elyséei. A F IL IA T R
vous motterai tel ant travert du chat ira toutit iuv nant, il y t;isa ittim bien. in jeune calicot endimanch, st

J'aimeroit a recevoir les journaus sur un grand cheval qu'il a EITEl.i'
peine à conduire.

Note de la rédaction. Commîne nous -- A la correetionnelle: Passe un gravoche ::
n'avons rien comnpris à l'élucubration -.-Alors, vous passez votre exis. -- Eh I monsieur... psitt ! pronez !:
qu'on vient de lire, il nous a été ab. tance en prison. guarde I Boito * 5
solument impossible de la corriger. -L'été seulement, mon président.1 Le cavalier arriîte sa monture et'

-Et d'où vient cett, préférecie' se retourne.
- vas vous dire: je suis sujet -Monsieur lait le gamin, prenez r.0uts les uhiR souS Gdc.an du Y. un numéro óhntil ren aux insolations, et vlil uu je gro e jeU' vur dis vot re cheval

de AUnU At:scA Mak. recerhel'omabre. La une grosse bête sur le dos
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COUAOS Affaires domestiqueslas Ailiers (le loliblon solal le musique à M ch A LIpill Prs (t les mieilleulrsA L I
1aon do Chasser le singo C'est votre 'auto si vous etes tou1 Co-r i>Rrs RUeS

C'est un capitaine ait long cours jours malade, luiand vous pouve Aliers qui aiciîl. ju, -. 0-
marseillais, l'illustre Cabantous, qui vous procurer ls Amers de H ublonj nais ét Nous venons de publier onzo ma
parle . qui ne faillisscut jamais. guiliques morea e chant et si. cilrie
~ -J'ai débarrassé la cote diu Ga- L.a elmîme la plus tiihle, l'eanfatitht c , cMOSE, SOuvIFEx-Toi EIX TRA11r les DlE N T
bon d'une foule de gorilles qui l'in- le phls déli'nt, la. pertonne la ph c Eu .NT DEduA....E.ET.. Il l ET

estaient, malade peuvent prendre les Amers uterm.. e c î" na e <utrw PIîlNORE SO Pour 25 cts
-Cot animal n'cst pas facile u tuer, de Neubion en Lonu editreté, et ils en E n r L'aou* ET FAIT UN

*,ro u t it i nueme t 411 ut lare l lu ga d u - uesTFT LAblui fait-on observer. reLîruroni. du bien. Au la t si ýratî * i fir a wrr tOp Ne .csC

-Oui, je Ies tuais par esppit d'ili. Les vieillairdt lui souffrent du riu- i tiintet s., NE PARLE PA.DENTIER OMPLET
tation. mînatisme, du dérangement de rognons' uté ChanclLte. t NTsli lE DEsta. I

-Comment cela ? ou de débilité générale, se sontironguir -x lr Cun i nIirit.. .our c n LA FERANE DE EEAUVOIR
-C'est bien simple. .'avais douarenaître à une nouvelle vie en pre- qui .uil uxlmos ure t1 htipiilPOUR $12.00

pistolets. J'en jetais un à mon go- nant les Amers de ] [oublon. ý6iCiï roiliau rceuxi ' tui outmtbe o Tlun aapeu-
rilke, dès qu'il m'apersevait. Celui- Ma lemme et ma fille se sent gud-'a 'Er Toublon boutcar ras chaiustdét
là était chargé à balle. L'autre, ries en preuanit des Amers do ]iou. tunttt cqualités, et t prsntent tit cltuiur. LE CIE3IN Us AMoUR x nn Eux,
n'était chargé qu'à poudre, j,en ap- blon, o, je recommande ce remède a qui se marestuieliluuSuit votre Ii.die oI'MON Alli EENIQUE
prochais le canon de ma tête et je tous mes paroissiens. P>tu * ter -IC: g VOUS 5es AUnerudeflDt l J- "EUNE ACE.
tirais. thodistc. ilde, iiais tque vous vous sen tez u colt DEsd pE

ezdes Anturi. de 1 Ienlii. Ilu >
-Alors? Demandez à n'importe quel mói6de-I"" a vic. cent dc es morceaux, du format ordinaircGOSORD T
-Alors, pour m imiter, il faisait cm si les Amors de -aeublon e sentrnrnnes On échap à a miort un a giin. ne Se vendent que 10 ots. Nous

la même chose avec l'autre pistolet pas le meilleur remède domestiquelca iluc nua ies i in ir f vd;os l'intention du continuer la pu- (Près de .'l•âei l deVille)
NeOis re ias, ute lai%"xlias ouffrlr '"bia.o cctemsqcàbnmr.JOTÉL

et il se faisait sauter le caisson 1 qui ,existe sur la terre. , °" blication de cette musique bon mar-. MONTRÉAL.
La malaria, la fiòvre, et toutes les Houlon. thé.

maladies billieusea dis issent aus- i e ooul publiorons chaque semaine L. ETHIER ayant fait
UN 311EN 1Il31EE--Lun de r sitôt que les Amers dl oublon m r ait jamu, été fait. Ce re-une nouvelle romance. ('acquisition du restaurant de M.

mdes es plus ou ourd'hu A en . e a ail ie En Vente Partout ROBERT invite respectueusement
chez les américains oe sont les Amers ila mère s'est guérie de la para- . arez"°o A"''s ""i°"'&'t"i méme. • e amis eu!t le publi en général à lui
de Houblon. Vous en voyez partout. lysie et de la nevralgie en se servant - S'adresser au bureau du Canard ltaire une visite.
Les gens l0 prennent et Ce retirent des Ae de 1doeublon. 80U Conditi La grande renommée de restaura.
un grand bien. Ils les régénèrent. Ils Edt. Oswego u PEio;ns avantageuses au Om- Leur qu'il s'est
ne Font pas aussi agréables autCû mreqe st ats as arles au ot Tene vos rognons en bon état avec:merce. tie pour les clients. Vins et liqueurs
que leu autres amers, parce qu'ils ne es Amers de Roublon, et vou n'avez .-- _ de premier choix toujours en mains.
contiennent pas de wisLv. Il est pas besoin de craindre la maladie. L, .Prix à la portée de toutes les bour-
plutot comme Ct ancien thé rebou. L'eau à la glace ne présente plus' REUEIL DE A VIS A UXMJeilss ses.
tour, qui a produit autant de bien, aucun danger et devient plus rafraî-' . i votre mIuil eut trouilî la nuit p. ls À= B86cliers. Vous êtes spóciale.

Si vous no vous sentez pas bient es- chissante, quand on a le soie d'y Ajou. lhansonnette et Chansons Comiqulpleirb ci lbdO ttului i.atzrude ba deu. ment invités à venir voir fonctionner

dl'a _etos, sies, et Comprenant le Répertoireit<u des*iiufàt% son et à l'aide de 11'quell on peut conserver
de M. Etienne Lévy, artiste fran- Ayez couit, ô mnere%,s itd est inraî la bière jusqu'au dernier verre aussiDenire ouele d laruu. gi. Un vlmede28 ar ble. Il guérit la dysbenttrte et la diarrhéie, régula. ipdetan'A

Lu sur l'album d'un moraliste .Dernières nouvelles de arnua.| çais. -Un volume de 208 pages. .ie ce,"isit limpide et atuli bonne 'A l'ouver-
.Il a donné l'odre a ses agents dêtre ¡ colilues, adouit lits Iumcurs, réduit les inflai1- turc du tonneau. M. ETHIER se fe-

lIr dn lui' d' eesa un tient d'd'honneur Prix: 40 Cents' uneneie nouvelle A tout lr ra un plaisir d'expliquer le fonction-Dites ~~~~~~~~ ~ ~ L d'u Lom m :"Ili aanin luit ar*nu êalsl% ppour du prochai cy l ndtdo r x 0 C n ss suteesg ur

que vous )ni donnez l Mits, si vous fourrer en plein le vaillant J umbo.|S'adresser á ;Le Sî°otdesienf t dlii Ca ln l on oug r la nement d cette nouvelle invention
dites d'une femme e a i vous Quelle le rélame i le roi dc' ali-t A. FILIApTaEULT & Oie,, PrPt. d'prsla prescripon .d'une des plus dont il est le seul agent pour les

te d ' nel . " A h d i ab l le a s t p lh a n ts n 'e s t p a s b a la y é p a r le m o n *-1 8 , R u e S te T h é r è s e, e'liri.". " "s lri es cc ni". l ,u" E ta t -e e n e
1er d'elle. I Ah ! diablT, lAi, îan es monde eser. rex cnt s a -Ui e t ena prnever ,

bic "éie le oaNs ONTBE , iJ<'s da st uont eile rhix tous-le, pharia.be ifférnt grle Jldmflilt9o rcrr


